
La difficulté est de savoir quelle est celle de ces lettres dont on
doit se servir après telle consonne. Le plus souvent la chose est
bizarre, il n'y a presque pas de règles; l'usage seul peut faire con-
naitre cela.

On peut dire cependant, en règle générale, Io que tout nom, adjectif,
verbe neutre, se terminant par m, n, ou autre consonne, pour les acci-
dents de personnes, et la formation des verbes, prend i pour eupho.
nie, v.g., maskisinikkew, il fait des souliers; mokkumdnikkew, il fait un
couteau, ni masinahiganindn, notre livre, ni mustusomIndn, notre
bouf, ki wiyowininow, notre nom.

20 Pour joindre la lettre m, signe de la possession,. c'est tantôt i et
antôt o, ou u, v.g., ni mokkumdnim, mon couteau, n't'oskinikim, mon
jeune homme, ki mustusum, ton bouf, o pakkeginom, sa peau de cuir,
n't'ayamihewttikum, spa croix.

3o Pour ajouter le pluriel inanimé à un nom terminé par k et cer.
tains autres, w -st connective, v.g., mistikwa, des bois, pakkeginwa,
des peaux, mayakaskwa, les palais de la bouche.

4o Quand le mot est terminé par w ou y, on les retranche, excepté
pour le pluriel, v.g., meskandw, chemin, maskandwa, des chemins;
ni meskandunn,notre chemin, meskandkkew, il fait un chemin, nipïy, eau,
nipiya, des eaux, ni nipimindn, notre eau ; meskandwiw, il y a
chemin, nipiwiw, il y a de l'eau, ni wdbamdw, je le vois, ni wdba.
mdwok, je les vois, ni wdbamdnán, nous le voyons.

5o Dans les verbes neutres et les adjectifs inanimés finissant en n,
c'est o qui est la'connective, v.g., ikkinoban, il arrivait que, miwdsino-
ban, c'était beau.

60 Quanddans la formation d'un mot, deux voyelles se rencontrent.
pour l'euphonie, on retranche la première, quoiqu'ordinairement on
pourrait les prononcer toutes deux,v.g., match'ittiwin, ou,matchi-ittiwin,
mauvaise action, miy'oskinikiw, ou, miyo-oskinikiw, bon jeune homme,
match'iskwew, matchi-iskwew, mauvaise femme, match'ayawo, matchi-
dyaw, le mauvais génie, kandt'alchdk, kanåtchi-atchdk, l'âme pure.

Article 5me.-Des Éléments.
d'

On entend par éléments les différentes particules que l'on peut ajou- et

ter à une racine, pour en modifier le sens. Parmi ces éléments, il y a
les accidents de personnes, et les accidents de nombre. Ceux de personne. i
soit dans les noms ou dans les verbes sont ndn, pour la p., nou, ou.
ninow, pour la J p., et, waw, pour la seconde et la troisième personne di
du pluriel. u


